Application de la charte à la populiculture
La Région wallonne bénéficie d’un important patrimoine populicole qu’il convient de gérer et de valoriser au mieux. L’objectif de cette annexe est d’aider les populiculteurs à mettre la charte PEFC en application et de leur fournir des conseils utiles pour gérer leurs peupliers durablement en plus des informations qui sont reprises dans ce guide. Cette annexe reprend quelques points de la charte PEFC qui nécessitent d’être clarifiés tout en réalisant un lien avec le code forestier.
Point 6 : mélange 
Pour la populiculture, on considère qu’un cultivar correspond à une essence.
La diversification des peupliers peut être induite par la pratique d’une populiculture pluriclonale plutôt que monoclonale. Cela évite de « mettre tous ses œufs dans le même panier » et procure les avantages suivants :
- Minimiser les risques sanitaires des peuplements ;
- Diversifier les structures (formes et densités de cimes) ce qui est favorable à la faune et à la flore ;
- Favoriser une plus grande diversité des caractéristiques techniques des peupliers injectés dans la filière bois afin de répondre aux différents usages ;
- Planter des blocs de cultivars avec des révolutions différentes ce qui créera à terme un patchwork de parcelles d’âges différents.

Il conviendra de ne pas dépasser des blocs de 1 à 2 hectares d’un même cultivar. 

Le développement d’un sous-étage et du taillis sont à valoriser sur une partie des peupleraies car ils sont stimulants pour leur intérêt biologique. Les essences qu’on retrouve fréquemment en sous-étage sont : le sureau noir, l’aubépine, l’orme champêtre, l’érable sycomore, le saule, l’aulne glutineux, la viorne aubier, le frêne, le coudrier ou même le charme. Il convient donc de les respecter s’ils existent tout en dégageant suffisamment autour des jeunes peupliers. Dans d’autres parties des peupleraies, l’absence de sous-étage permettra le développement d’une faune et d’une flore spécifique des milieux semi-ouverts.
Lors de la plantation, il est conseillé de laisser quelques arbustes qui ne gêneront pas le développement des jeunes peupliers.

Il est également préconisé de planter à large écartement. La présence d’une strate de hautes herbes (mégaphorbiaie) sous les peupleraies - très intéressante au niveau de la biodiversité et largement présente dans les zones Natura 2000 - est notamment conditionnée par une intensité lumineuse suffisante parvenant au sol. Des écartements de 8m x 8 m minimum permettront de maintenir un bon état sanitaire et d’assurer la rentabilité tout en maintenant une végétation de sous-étage. Toutefois, des écartements plus larges sont actuellement préconisés.
Point 7 : intrants 
Le PEFC demande de limiter l’utilisation de pesticides. En outre le Code forestier interdit l’utilisation de pesticides en forêt sauf dans les cas suivants :
- L’utilisation des herbicides par une application localisée autour des plançons et ponctuelle pour protéger des plants de moins de 3 ans pour lutter contre les graminées en terre agricole est autorisé.
- L’utilisation de fongicides pour lutter contre la rouille du peuplier est autorisée sur les arbres âgés de plus de 8 ans.
- L’utilisation d’insecticides est autorisée pour la lutte contre les insectes défoliateurs.
L’utilisation de ces pesticides n’est cependant autorisée par le PEFC qu’au-delà de 12 mètres de part et d’autre des cours d’eau et des zones de sources. Toutefois, l’utilisation de fongicides en-deçà des 12 m pour lutter contre la rouille du peuplier sur les arbres âgés de plus de 8 ans peut faire l’objet d’une dérogation préalable par le Groupe de Travail PEFC Région wallonne.

Les engrais chimiques sont interdits dans le cadre de la certification forestière PEFC. De nombreux essais ont d’ailleurs prouvé que dans les milieux alluviaux riches, généralement utilisés pour la populiculture, l’apport d’engrais n’améliorait pas significativement la croissance des arbres. En revanche, l’enrichissement minéral aura des conséquences néfastes sur la diversité de la strate herbacée, en favorisant le développement d’espèces banalisantes telles que l’ortie, le gaillet gratteron ou le roseau.
Point 8 : zones humides
Il est préférable d’installer le peuplier dans les stations auxquelles il est vraiment adapté et en se référant au fichier écologique des essences. Planter dans une station adéquate permet d’éviter des investissements onéreux et qui ne sont pas toujours efficaces. Il est donc conseillé d’éviter les stations trop hydromorphes pour lesquelles la rentabilité est aléatoire. De plus, les travaux d’exploitation seront vraisemblablement difficiles, voire dans certains cas impossibles. Enfin, l’assèchement du milieu consécutif au drainage des sols entraîne une évolution de la strate herbacée caractéristique vers des milieux écologiquement moins diversifiés.

Le Code forestier (article 43) interdit pour toute nouvelle régénération (plantation après récolte ou premier boisement), de drainer ou d’entretenir un drain sur une bande de 25 m de part et d’autre d’un cours d’eau, à 25 m autour des sources et des zones de suintements, à moins de 100 m des puits de captage et lacs de barrage. La création d’un collecteur vers la rivière reste cependant permise. Le drainage des peupleraies sur sols tourbeux, paratourbeux et hydromorphes à nappe permanente est permis moyennant l’autorisation du directeur des services extérieurs du DNF.

Le PEFC interdit tout nouveau drainage, tout en permettant l’entretien du réseau de drainage existant ainsi que la poursuite des missions de drainage prises en charge par les wateringues.
Point 11 : intervention en forêt et récolte
Le Code forestier (article 38) interdit de couper plus de 3 hectares de feuillus d’un seul tenant (la distance entre les coupes doit être de minimum 50 mètres) et appartenant à un même propriétaire. 
Toute nouvelle coupe en bordure d’une coupe antérieure doit respecter ce principe durant au minimum 3 ans.
Des dérogations sont néanmoins possibles pour des coupes urgentes (tempêtes, maladies, …) et non urgentes (coupes d’aménagement).

Ceci implique que toute coupe de plus de 3 ha de peupliers d’un seul tenant est interdite sauf dérogation.

Toute dérogation aux surfaces maximales de coupe à blanc autorisée par le directeur des services extérieurs du DNF doit également être motivée auprès du Groupe de Travail PEFC Région wallonne et être acceptée par celui-ci (contacter la cellule PEFC de la SRFB pour les propriétaires privés et du DNF pour les propriétaires publics).
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